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CHRONIQUE 
Bonnes ou mauvaises, longues ou courtes, les vacances ont été ; pro­

fesseurs et élèves dans le vieux cloître ont repris leurs travaux. La 
rentrée s'est faite régulièrement, et, les examens d'admission terminés, 
les cours ont suivi avec une despotique précision. Rosa, rosae.; der 
Spiegel des Studenten, balbutie déjà le jeune initié à la langue nou­
velle, tandis que les « six chevrons » se pâment d'aise au ronflant de 
leurs cicéroniennes périodes, et que les sages ébauchent leurs premiers 
arguments sur le mode de Baroco. 
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M. le Chanoine CHERVAZ, professeur de dessin, nous a quittés pour 
remplir les fonctions moins ingrates de curé de la paroisse de Vérossaz. 
Aux environs de la cinquantaine la perspective change, dit-on, et une 
cure s'impose. Puisse donc le nouveau curé, que nous accompagnons 
de nos vœux, faire longtemps le bonheur de sa chère et patriarcale fa­
mille, jouir en paix des beautés d'un site enchanteur. 

A M. CHERVAZ, succède au milieu de nous M. Camille MÉTROZ, de 
Massongex, ancien élève de l'Abbaye, diplômé de l'école professionnelle 
de Perolle, Fribourg. C'est, à part quelques modifications dans le person­
nel dirigeant, le seul changement opéré pour la nouvelle année scolaire. 

Quant aux élèves ils sont accourus nombreux ; le pensionnat est au 
grand complet et le manque de place a empêché d'en recevoir davantage. 

La plus notable amélioration des locaux a été faite à l'étude des 
« grands », où tous les anciens bancs à quatre et cinq places ont été rem­
placés par des bancs de deux et trois casiers ; disposition qui, tout en 
donnant à la salle un agréable coup d'oeil, rend les allées et venues né­
cessaires plus faciles et moins désagréables aux voisins. 

La première quinzaine d'octobre, eurent lieu les vendanges ; à la vue 
des fûts que nous apercevions chaque jour courant empressés du pres­
soir à la vigne, de la vigne au pressoir, nous éprouvions une certaine 
petite envie d'être de la partie. Enfin, un jeudi, le soleil, depuis quel­
que temps si avare de ses rayons, se laisse fléchir et touche heureuse­
ment en notre faveur le cœur du royal procureur. 

Tambours et trompettes en avant, bons camarades nous partons, 
marchant du même pas. 

Quel entrain ! quelle attention soutenue dans notre besogne ! nos 
maîtres, nos inspecteurs en étaient étonnés et ravis ; il n'est pas jusqu'au 
procureur lui-même, si aimable dans la circonstance, que ne touchèrent 
profondément et notre endurance et nos aptitudes. C'est que - avis au 
public - c'est que, pour égrener le raisin, les petites mains des étudiants 
sont très habiles, et leur pressoir, système ancien, toujours le meilleur. 

Et maintenant dans les vignes encore on voit des pampres verts, 
mais les vendangeurs, les vendangeuses ont passé, et du fruit vermeil il 
n'est plus que de rares grapillons que mangeront les renards marauds. 

En ce mois, comme d'habitude, nous avons chaque soir en commun 
avec les paroissiens de Saint-Maurice les exercices du Rosaire dans l'E­
glise abbatiale. Il va sans dire que nous prions bien, et qu'alors surtout 
au pied de la sainte Vierge, devant le Très-Saint-Sacrement exposé, 
nous pensons à nos chères familles, à nos parents, à nos bienfaiteurs et 
à nos maîtres. Monseigneur nous l'a recommandé d'une manière toute 
spéciale dans la bienveillante instruction qu'il a daigné nous adresser à 
l'inauguration de l'année scolaire ; puis la reconnaissance est une si 
douce chose... 

La Congrégation des Enfants de Marie vient de tenir sa première 
réunion, dans laquelle, selon les statuts, il a été procédé au renouvelle­
ment intégral du Conseil. Voici les noms des élus : 

Préfet : JOBIN A., Physique. — Assistants : 1er BARMAN P., Physique ; 
2. MICHELET B., secrétaire, Humanités. — Conseillers : 1. VAUTHEY 
F., Physique ; 2. PELTIER L., Philosophie ; 3. CHÈVRE L., Humanités ; 
4. CHAPPUIS V., trésorier, Grammaire ; 5. PERNOLLET F., Syntaxe. 
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Souhaitons à la pieuse congrégation un heureux semestre, et surtout 
une sérieuse participation de la part de ses membres aux actes prescrits 
par le réglement. La vie de l'homme futur est souvent subordonnée à 
sa vie d'étudiant ; jeunes, nous voulons le bien, pourquoi quelques uns 
ne le veulent-ils pas toujours ? sans doute l'adversaire est là, quœ­
rens quem devoret ; mais hélas ! ces tristes défections ne sont-elles pas 
parfois l'œuvre même des pauvres égarés ? Soyons fermes donc, sérieux 
dans la pratique de la foi, dans nos jeunes années, et nous éviterons à 
nos vieux jours le malheur et la honte de l'indifférence religieuse. 

De son côté, l'Agaunia, notre section d'Etudiants suisses, a aussi te­
nu ses premières assises et renouvelé son comité. Ont été proclamés : 

Président : BARMAN P., Physique. — Vice-Président : PELLISSIER J., 
Physique. — Secrétaire: VAUTHEY F., Physique. — Caissier: BIOLEY 
H., Philosophie. 

Au travail maintenant pour votre noble but ! faites fleurir en vous, 
autour de vous, l'idéal de votre ambition : vertu, science, amitié. En 
avant ! en avant ! 

Quelques mots des anciens. 
Le R. P. Léon Perrig de Brigue, de la Compagnie de Jésus, curé de 

Tumarikop dans les Indes, est mort au champ d'honneur, victime de 
son dévouement à soigner les pestiférés, à l'âge de 39 ans seulement. 
C'était un exilé de notre noble et libre Suisse, où l'anarchiste trouve 
asile, où tant de voix, mais lesquelles! s'élèvent à l'expulsion des che­
valiers du poignard. Comparons, du moins on nous le permettra. 

M. le Chanoine Gard, Prieur du Grand-Saint-Bernard, vient d'être 
nommé Prieur de Lens, en remplacement de M. le Chanoine Tavernier, 
qui nous a si généreusement offert l'hospitalité l'année dernière à notre 
promenade à Crans, et que nous pourrions bien retrouver Prieur à 
Bourg-Saint-Pierre si, au commencement de Juillet, on hasardait de gra­
vir le fameux Mont Jovis. 

M. l'abbé Molleyres, vicaire à Lausanne, a quitté son poste pour 
remplir les fonction de Curé de la paroisse d'Aumont, (Fribourg). 

M. l'abbé Perriard, vicaire à la Chaux-de-Fonds est nommé curé de 
Vallorbes. 

M. l'abbé E. Wicht, vicaire à Yverdon est nommé curé de Ponthaux 
(Fribourg); il est remplacé par M. l'abbé Vital Tâche, nouveau prêtre. 

Sont entrés dernièrement au séminaire de Fribourg : MM. Delabays 
Joseph, Chauffard Henri, Schumacher Charles. 

A tous, félicitations des jeunes. J. F. B. 


